
Le pont de Kertch : DerriÃ¨re la prouesse technique, le geste
politique

Description

Depuis fÃ©vrier 2016, environ 3Â 000 hommes sâ??affairent pour construire un pont de 
19Â km qui va relier la pÃ©ninsule de CrimÃ©e et le kraÃ¯ russe de Krasnodar, accessible aux 
voitures, aux camions et aux trains. La prouesse technique, assez largement mÃ©diatisÃ©e, 
signe le geste politique.

Â«Â Nos grands-pÃ¨res ont construit la ligne sibÃ©rienne BaÃ¯kal-
Amour. Nous, nous allons construire ce pontÂ !Â Â» Lâ??un desÂ 
clips promotionnelsÂ dÃ©diÃ©s Ã  lâ??Ã©dification du pont de Kertch
donne dâ??emblÃ©e le ton en inscrivant la construction de cet ouvrage
dans la continuitÃ© historique et lâ??hÃ©ritage. Sans prÃ©ciser
dâ??ailleurs que le chantier de la ligne ferroviaire Ã  laquelle il sâ??agit
de faire honneur, achevÃ©e en 1984, avait Ã©tÃ© entamÃ© dans les
annÃ©es 1930 par des prisonniers du goulag. GÃ©nÃ©ralement
prÃ©sentÃ© par les mÃ©dias russes comme un miracle longtemps attendu, le pont de Kertch,
ardemment soutenu par le prÃ©sident russe Vladimir Poutine, relÃ¨ve bien de la politique de grands
travaux dont lâ??Union soviÃ©tique fut coutumiÃ¨re et qui peut inscrire son promoteur dans
lâ??histoire. Ã? ceux qui dÃ©noncent ce chantier ambitieux comme trop complexe, trop coÃ»teux,
voire dâ??une utilitÃ© discutable, V.Â Poutine rÃ©torque que ce projet est comme celui des JO de
Sotchi: trop grand pour Ã©chouer.

Un pont inscrit dans lâ??histoire

Pour affirmer sa mission historique, le PrÃ©sident aime Ã  Ã©voquer les multiples tentatives
rÃ©alisÃ©es pour construire ce pont. Depuis longtemps, la nÃ©cessitÃ© de cet ouvrage sâ??est donc
fait sentir[1].

Lâ??idÃ©e dâ??un pont entre ces deux rives remonte en effet Ã  1870, lorsque les Britanniques
installÃ¨rent une ligne tÃ©lÃ©phonique Ã  travers le dÃ©troit pour relier lâ??Inde. Dans la foulÃ©e, on
imagina quâ??un pont ferroviaire pourrait suivre, avant de renoncer faute de financements. Lâ??idÃ©e
resurgit ensuite dans lâ??entourage de Nicolas II, mais la PremiÃ¨re Guerre mondiale imposa
dâ??autres prioritÃ©s. Câ??est dans les annÃ©es 1940 que les premiers travaux furent rÃ©alisÃ©s,
alors que les troupes nazies Ã©taient installÃ©es en CrimÃ©e et voyaient le pont comme un appui
pour lâ??avancÃ©e des troupes dans le reste de lâ??URSS. Lâ??architecte en chef du IIIe Reich,
Albert Speer, fut chargÃ© du projet mais, Ã  peine la construction lancÃ©e, les troupes soviÃ©tiques
affluÃ¨rent. Des travaux abandonnÃ©s, il resta une ligne ferroviaire, que la dÃ©lÃ©gation soviÃ©tique
utilisa pour son retour Ã  Moscou aprÃ¨s la confÃ©rence de Yalta! Mais les piles de bois ne
rÃ©sistÃ¨rent pas Ã  la dÃ©bÃ¢cle de lâ??hiver suivant et le pont fut dÃ©truit.
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En 1952, un systÃ¨me de ferries fut mis en place pour relier la ville crimÃ©enne de Kertch Ã  celle de
Taman, dans le sud de la Russie. En 2001, la mairie de Moscou relanÃ§a le projet de pont, en
partenariat avec la ville jumelle de SÃ©bastopol. Sans suite en raison de son coÃ»t mais aussi dâ??un
diffÃ©rend territorial concernant lâ??Ã®le de Touzla, situÃ©e au milieu du dÃ©troit. Puis, en 2008, la
Russie et lâ??Ukraine signÃ¨rent un accord, bloquÃ© une fois encore par manque de de financement.

DÃ¨s lâ??annexion de la CrimÃ©e par la Russie en mars 2014, le projet a Ã©videmment resurgi,
inclus dans la problÃ©matique plus globale des interconnexions entre la pÃ©ninsule, totalement liÃ©e
Ã  lâ??Ukraine, et la Russie. Le dÃ©senclavement de la CrimÃ©e est vite devenu une prioritÃ© pour
Moscou.

Un ouvrage-prouesse

Techniquement, ce pont est un vÃ©ritable dÃ©fi. Les conditions gÃ©ologiques du dÃ©troit de Kertch
ne se prÃªtent guÃ¨re Ã  ce genre de constructionÂ : lâ??activitÃ© sismique est peu propice, les
conditions mÃ©tÃ©orologiques sont trÃ¨s changeantes, une couche Ã©paisse de vase tapisse le fond
du dÃ©troit (ce qui a nÃ©cessitÃ© la pose de pilotis dâ??une hauteur Ã©quivalente Ã  celle
dâ??immeubles de 26 Ã©tages)â?¦ La plupart des piles du pont doivent Ãªtre installÃ©es avant
lâ??hiver, câ??est-Ã -dire avant que lâ??eau ne soit trop froide, voire gelÃ©e, et les journÃ©es trop
courtes. De novembre Ã  mars, les tempÃªtes de vent sont frÃ©quentes. Câ??est pour cela que les
travaux ont Ã©tÃ© lancÃ©s simultanÃ©ment en huit points diffÃ©rents et que trois stations
mÃ©tÃ©orologiques fonctionnent dans la zone, permettant une adaptation permanente. Les travaux,
lancÃ©s en fÃ©vrier 2016, doivent permettre lâ??ouverture du pont dÃ©but 2019.

Celui-ci sera le plus long pont dâ??Europe et de Russie, courant sur 19km (6,1Â km de Kertch Ã 
lâ??Ã®le de Touzla, 6,5 km au-dessus de lâ??Ã®le puis 1,4km de lâ??Ã®le Ã  lâ??oblast de
Krasnodar et 5km sur une langue de terre reliant lâ??oblast). Ã? titre de comparaison, le pont de
lâ??Ã?resund, qui relie Copenhague Ã  MalmÃ¶, sâ??Ã©tend sur 7,8km de long. Deux ponts,
parallÃ¨les ou superposÃ©s selon les sections, permettront la circulation quotidienne de 40Â 000
vÃ©hicules (sur quatre voies) et de 47 trains. Une arche sera installÃ©e Ã  hauteur du chenal de
Kertch-Enikalski, afin de laisser les bateaux circuler entre mer Noire et mer dâ??Azov. En ce point, le
pont atteindra 35m de hauteur au-dessus du niveau de la mer[2].

Le coÃ»t du projet, une Â«Â rugositÃ©Â Â»

Le financement du projet est une autre difficultÃ©. On en Ã©value le coÃ»t Ã  plus de 211 milliards de
roubles (pas loin de 3 milliards dâ??euros), ce qui tombe mal en pÃ©riode de crise. Les autoritÃ©s
russes ont espÃ©rÃ© un moment lâ??apport de compagnies Ã©trangÃ¨res qui participeraient Ã  la
construction et investiraient. Elles auraient, par la mÃªme occasion, apportÃ© un soutien politique
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indirect, en reconnaissant par leur action lâ??annexion de la CrimÃ©e. Mais il a fallu se faire une
raison et se reposer entiÃ¨rement sur le budget russe. En juin 2016, lâ??attachÃ© de presse de
V.Â Poutine, Dmitri Peskov, a reconnu que le financement du pont est une Â«Â rugositÃ©Â Â», mais
rien de plus[3], tandis que le ministÃ¨re des Transports maintient quâ??il nâ??y a aucun problÃ¨me de
financement. Pourtant, divers mÃ©dias, dontÂ Forbes, se sont fait lâ??Ã©cho de retards dans les
avances versÃ©es par le budget russe Ã  lâ??entreprise de construction, StroÃ¯gazmontaj[4].

Cette sociÃ©tÃ©, qui appartient au milliardaire russe Arkadi Rotenberg, a Ã©tÃ© choisie dÃ©but
2015, sans appel dâ??offres, mais on sait quâ??un autre milliardaire proche du PrÃ©sident russe
Ã©tait sur les rangs: Guennadi Timtchenko Ã©tait pressenti et, dit-on, intÃ©ressÃ©, mais il sâ??est
retirÃ© de la course en dÃ©clarant que le Â«Â projet du siÃ¨cleÂ Â» lui semblait dÃ©mesurÃ© et les
risques trop grands. A.Rotenberg, lui, nâ??a pas eu ces prÃ©ventions. Aux mÃ©dias, il dÃ©clare
rÃ©guliÃ¨rement que ce projet nâ??est pas pour lui un moyen de faire de lâ??argent mais plutÃ´t de
Â«Â contribuer Ã  la croissance du paysÂ Â».

Peu importe, apparemment, que Rotenberg â??tout comme Timtchenko dâ??ailleursâ?? soit sous le
coup des sanctions internationales (ses actifs aux Ã?tats-Unis et dans les pays de lâ??Union
europÃ©enne sont gelÃ©s et il ne peut sâ??y rendre). Dâ??ailleurs, lâ??annonce le 1er septembre
2016 par Washington du renforcement de ces sanctions, visant plus spÃ©cifiquement des entreprises
proches de Gazprom et du consortium qui construit le pont, a laissÃ© de marbre le milieu russe des
affaires.

Un obstacle supplÃ©mentaire ne semble pas plus inquiÃ©ter les promoteurs du projet. Il sâ??agit de
sa lÃ©galitÃ©, alors quâ??avant lâ??annexion de la CrimÃ©e le dÃ©troit de Kertch relevait dâ??une
zone partagÃ©e entre Russie et Ukraine. LÃ©galement, lâ??Ukraine pourrait rÃ©clamer lâ??arrÃªt
des travaux, le statut du dÃ©troit aujourdâ??hui Ã©tant loin dâ??Ãªtre clair. Moscou ne semble pas
vouloir se prÃ©occuper de cette question et, en mars 2016, D.Â Peskov a affirmÃ© que tous les
aspects relevant du droit international avaient bien Ã©tÃ© pris en compte[5].

Un ouvrage plus politique que pratiqueÂ ?

Pourquoi, se demandent certains, se lancer dans un projet aussi pharaonique, alors que dâ??autres
solutions bien moins coÃ»teuses et polÃ©miques â??y compris en termes de respect de
lâ??environnementâ?? auraient pu rÃ©soudre la question des liaisons?

Pour lâ??expert en transports et constructions de routes Mikhail Blinkine[6], il aurait suffi
dâ??amÃ©liorer et dâ??intensifier la ligne de ferries, car le trafic entre la pÃ©ninsule et le kraÃ¯ de
Krasnodar nâ??est pas trÃ¨s intense, ce qui ne nÃ©cessite pas un pont de cette taille. Dâ??un
cÃ´tÃ©, la ville de Kertch (140 000 habitants) abrite certes des chantiers navals mais lâ??activitÃ© y
est faible. Elle lâ??est encore plus Ã  Taman (10Â 000 habitants), citÃ© Ã©conomiquement
sinistrÃ©e. Lâ??enjeu est peut-Ãªtre touristique, certes, mais il est surtout politique.

Il sâ??agit bien, en clamant lâ??insertion de la CrimÃ©e dans lâ??Ã©conomie russe, de marquer son
territoire. Dans la rÃ©gion de Kertch, les affiches ont fleuri depuis le lancement des travaux,
illustrÃ©es dâ??une carte de la pÃ©ninsule aux couleurs du drapeau russe et portant le slogan Â«Â 
Nous construisons des pontsÂ !Â Â» En aoÃ»t 2016, le mÃ©tro de Moscou a Ã©ditÃ© une sÃ©rie
annuelle de tickets Ã  lâ??effigie des ouvriers et ingÃ©nieurs qui Å?uvrent Ã  lâ??Ã©dification du pont,
mentionnant le nom et la photo de chacun, avec sa ville dâ??origine et une phrase rÃ©sumant sa
fonction dans ce projet ainsi que son rapport personnel Ã  lâ??ouvrage. Globalement, lâ??appareil de
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communication autour du chantier est actif. Le pont a son centre dâ??informations (most.life), son
compte Facebook (krymsky.bridge), son compte Instagram (krymsky_bridge) et son compte vkontakte
(krymskiÃ¯ most). Ils regorgent de photos enthousiasmantes et de nouvelles encourageantes.

Les autoritÃ©s, elles, utilisent le pont dÃ¨s quâ??il sâ??agit de montrer la cohÃ©sion du pays. En
mars 2016, Ã  lâ??occasion du deuxiÃ¨me anniversaire de lâ??annexion de la CrimÃ©e, V.Â Poutine
sâ??est rendu sur lâ??Ã®le de Touzla. Au mÃªme moment, la fÃªte populaire battait son plein Ã 
Moscou, sous le slogan Â«Â Nous sommes ensembleÂ Â». Depuis Touzla, le PrÃ©sident a dÃ©livrÃ©
un discours retransmis en direct, sur grand Ã©cran: il y a Ã©tÃ© question de lâ??avancÃ©e des
travaux, du dÃ©veloppement Ã©conomique Ã  venir de la pÃ©ninsule et de ce pont, Â«Â symbole de 
notre unitÃ©Â Â»[7].

NotesÂ :
[1] Andrew Osborn, Â«â??Putinâ??s Bridgeâ?? edges closer to annexed Crimea despite delaysÂ»,Â 
Reuters, 18 avril 2016.
[2]Â RossiÃ¯skaÃ¯a Gazeta, 17 fÃ©vrier 2016.
[3]Â NovaÃ¯a Gazeta, 8 juin 2016.
[4] Â«Bridge linking Crimea to Russia pushed back another yearÂ»,Â The Moscow Times, 7 juillet
2016.
[5] Daria Litvinova, Â«Why Kerch May Prove a Bridge Too Far for RussiaÂ»,Â The Moscow Times, 17
juin 2016.
[6]Â The Moscow Times, 17 juin 2016.
[7]Â Pervyi Kanal, 18 mars 2016.

 

* CÃ©line BAYOU est rÃ©dactrice en chef de Regard sur l’Est.

VignetteÂ : Source most.life.

Lien vers la version anglaise de lâ??article.

Pour citer cet article : CÃ©line BAYOU (2016), Â«Â Le pont de Kertch : DerriÃ¨re la prouesse
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